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Documents novveavx coivc£/î.v.i.\'r les LAShoivaiÉEs utiles

T>E L Afrique occidentale Fr,À\aAisE,

PAR M. Henri Hua.

Celte noie concerne deux plantes sur lesquelles diverses personnes onl

a(lir;i notre attention, intéressées qu'elles étaient parla richesse de leur

latex en produits i)lus ou moins utilisables. Pour arrivera leur connaissatice

parlaite, il a l'allu le concours de plusieurs , auxquelles nous adressons nos

plus sincères remerciements. M. le professeur Arnaud, dont je n'ai pas à

rappeler les recherches récentes sur les caoutchoucs, MM. Bouéry, ingé-

nieur h Dubréka, qui poursuit sur place d'intéressantes études, A. Cheva-

lier, dont les belles explorations au Soudan et au Sénégal n'ont pas besoin

d'être vantées ici, Codefroy-Lebeuf, l'importateur et le divulgateur de tant

d'espèces économiques, Lecerf, son correspondant de Conakry, Eugène

Poisson, chargé de recherches spéciales en Al'rique occidentale, Paioisse,

dont le Muséum apprécie depuis longtemps le zèle et l'habileté dans la ré-

colte des échantillons, doivent, à des titres divers, être unis dans notre

gratitude.

Et, remarquons-ie en passant, un seul voyageur, si bon botaniste lut-il,

ne peut, par des matériaux recueillis au cours d'une exploration passagère,

être assuré d'avoir tous les documents utiles à la bonne iden[i(icalion de

ses échantillons. Souvent devra-t-il , pour avoir l'expression parfaite des

résultats espérés par lui à la suite de ses récoltes, attendre que d'autres

aient complété les notions fournies par elles. Celui qui séjourne a de grands

avantages sur celui qui passe, car il peut suivre l'évolution des végétaux

(pii l'intéressent. Mais rien ne vaut, pour l'identilication aussi parfaite que

possible d'une espèce exotique, la réunion de divers échantillons, h divers

états, recueillis dans diverses localités, à diverses époques. L'histoire des

deux plantes dont nous nous occupons ici est un bon exemple de ce que

nous venons d'avancer.

L'une d'elles est le plus anciennement connu des Landolphia , le L. owa-

rimsis de Palisot de Beauvois , sur laquelle M. Armand a naguère attiré

notre attention: l'autre est une nouvelle espèce de (lavpodhms ,
('. hirsuta,

que M. Chevalier a récemment soumise à notre examen ; à l'une et l'autre se

rattachaient divers documents nouveaux dont la mise en œuvre fait l'objet

du présent travail.

1. Landoli'Iua owariensis p. B.

M. Arnaud, professeur de chimie au Muséum, reçut cet hiver de

M. Bouéry, ingénieur fixé à Dubréka, près Conakry (Guinée française), en

vue des éludes qu'il a enti-eprises sur les caoutchoucs, des échantillons d'un
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excollonl protliiit exploité dans la région, accompagnés cFun rameau flori-

fère conservé dans le formol alin d'en permeltre la délerminalion. L'analyse

do ce l'amean, qui fut soumis à notre examen, nous y (it reconnaître le

Landolphia owanciisis P. ]]. , qui , à ma connaissance, n'avait pas encore été

signalé authentiqueraent dans notre colonie de la Guinée française.

Cette espèce, intéressante au point de vue industriel, puiscju'elle donne

un caoutchouc de bonne qualité, et au point de vue botanique, puisqu'elle

est le type du genre Landolphia, était restée longlemps mécomuie dans

l'Herbier du Muséum, oii il n'y avait qu'un exemplaire d'une authenticité

incontestable, provenant de Palisot de Beauvois, et faisant partie de l'Her-

bier de Jussieu. Depuis, parmi les échantillons de l'Herbier général, on a

pu lui rapporter sûrement les numéros 1778 et 1810 de Barler, provenant

d'Onilska, dans la région du Bas-Niger, et le numéro SqSo de Welwitsch,

provenant de la région de Golungo Alto eu Angola , station la plus méridionale

de l'espèce. On trouvera une bonne description détaillée, d'après les échan-

tillons de Welwitsch, dans le Catalogue of Welwitschs African Plants, de

M. Hiern, ni, p. 661 . où la plante porte le nom de Pacouria oivariensis.

Déplus, parmi les plantes récollées au Baoulé (Côte d'Ivoire), en oc-

tobre 189G, parM. Pobégnin, figure, sous le n° 19/1, un aLandolphiaa fleurs

blanc jaunâtre, à fruit en boule, orange, de la grosseur d'un citron, don-

nant du caoutchouc '1 ,
qui doit également se rapporter à cette espèce.

Il en est de mêmepour un échantillon (n° 17), malheureusement de

mauvaise conservation, et sans fleurs, rapporté l'an dernier par M. Bouéry,

et accompagné d'aquarelles représentant la liane dépourvue de feuilles,

avec son récorce d'un gris sale, tirant un peu sur le rouge, surtout aux

extrémités r ; deux rameaux feuilles; et un autre portant déjeunes fruits

pii'iformes arrondis, atlachés directement au pédoncule, avec quelques

lobes du calice persistant, mais sans cette atlénuation de la base du péri-

carpe qui est caractéristique du L. IJcudclolii. ff Les jeunes feuilles, dit le

collecteur, sont d'un vert rouge, puis d'un vert jaune; quant aux pousses,

elles sont i-ouges au début; le fruit, analogue à des oi'anges, est vert,

puis jaune sale, et alors les feuilles sont d'un vert sombre en dessus, plus

clair en dessous. « Les feuilles sèches sont identiques à celles de l'échan-

I il Ion du Bénin de Palisot de Beauvois.

Les aquarelles sont étiquetées Foré, comme certains échantillons de

L. Ifcudelotii de MM. Paroisse et Maclaud. Ce serait donc un nom géné-

rique pour les Lianes à bon pi'oduit.

Enlin nous avons acquis la connaissance dos fruits eux-mêmes, malheu-

reusement pas encore arrivés à maturité complète, pai' de beaux rameaux

fructifères, rappoités ces jours derniers par M. Lecerf, do Conakry. Ils

sont bien identiques à ceux représentés par l'acpiareile de M. Bouéry : les

plus grands, contenant une vingtaine de graines, ayant de 6 ta 7 centi-

mètres de long sur .^ à 6 centimètres de large ; les plus petits, uniséminés,



—311 —
avant environ tî cenlimèdvs sur i cenl. 5 . —Des ramcanx fleuris, récollés

el mis en herbier par M, Eugène Poisson, et que M. Lecerf allirine appar-

tenir à la mêmeespèce que ses fruits, sont remarquables par la taille des

ileurs, un peu supérieure à ce qu'elle est dans le type. Mais Taspecl géné-

ral des feuilles et de l'inflorescence à bractées caduques de bonne heure

nous amène à ne ims douter de leur identité.

(lomme une certaine confusion règne encore dans les esprits louchant

les espèces de Lomlolphia du Sénégal et de la Guinée, nous croyons devoir

résumer dans le tableau ci-dessous les caractères des trois espèces que l'on

peut éti'e apj)elé à rencontrer dans la région: les L. Hcudclnlii el Scnc[i<(-

Icmk, un peu partout, mais ne dépassant pas Gonakry au Sud sur la côte;

le L. oivarieusis renq)laçant le premier vers le Sud seulement, oii le

second serait représenté par le Landolphia Jlortda Uenth.

L. Hecdklotii.

Jeunes pousses irès pu-

bescenles.

F. pelilcs {h à i o cm.)

elliptiques, peu acuiiii-

nécs, pubescentcs eu des-

sous, nu moins sur lu iiei--

vure médiane et le pétiole.

Iiijl. élémentaires très

serrées; bracféoles sem-

blables aux sépales, persis-

tantes.

Lobes du calice ovales,

velus en dehors, luieuieiit

pubescents en dedans; les

extérieurs plus petits.

Limbe de la corolle large

de plus de t cenlimèlre, à

lobes oblongs linéaires in-

curvés suivant le bord

gauche.

Etamines insérées vers le

milieu du hibo.

Ovaire turbiné poilu au

sommet, lobules du stig-

mate, subaigus de même
longueur que le manchon
cylindrique.

L. OWAniKNSIS.

Jeunes pousses médio-

crement pubescenles.

F. assez fjrandes (12 a

i5 cm.), ordinairement ai-

guës à la base, acuminées

au sommet; à la tin, glabres

sur les deux laces. Très pe-

tites stipules dans la jeu-

nesse.

//(/i!. élémentaires un peu

moins serrées; liractéoles

promptemenl caduques.

Lobes du calice ovales,

velus en dehors, finement

pubescents en dedans; tous

sensiblement égaux.

Limbe de la corolle de

1 cenlimèlre environ, à

lobes ovales, relativement

larges, droits.

Etamines insérées au-

dessus du milieu du tube.

Ovaire turbiné poilu au

sommet, lobules du stig-

mate plus obtus, égaux au

manchon cylindrique.

L. SENEGALEiVSlS.

Jeunes pousses glabres.

F. assez grandes (8 à

t5 cm.), souvent arrondies

au sommet, ou aigués, à

acuuien peu distinct; tou-

jours très glabres.

//;/?. élémentaires lâches;

bractéoles persistantes.

Lobes du cahce tron-

qués apiculés, glabres en

dedans.

Limbe de la corolle de

3 cenlimèties de diamètre

environ et plus, à lobes

plus larges au-dessus de

Il moitié.

Klamines insérées au-

dessous du milieu du tube.

Ovaire turbiné glabre,

stigmate à lobules beau-

coup plus courts que le

manchon oblong.
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L. Hkudelotii.

I*'ruil , commeune grosse

pi'uiio, un abricot ou une

petite orange, globuleux,

allémié à la base.

Excellent caoutchouc.

L. OWAlilENSIS.

Fruit , comme une pe-

tite orange, piriforme glo-

buleux , non atténué à la

base, sépales persistants.

Caoutchouc de bonne

qualité.

L. SENEOALKNSIS.

Fruit, comme une belle

orange, globuleux long, à

pédoncule renflé vers l'in-

sertion.

Produit mauvais.

INotons onlin tnif les Crnits do toiilosces espèces vnrieiil considérablenienl

(le taille sur Je niènie individu et sur la mêmebranche, suivant le nombre

de graines venues à bien. Chez tous, il peut y avoir des fruits inonospermçs.

gros comme des cerises, à côlé de fruits polyspermes atteignant les tailles

indi(piées.

'2. (JAUPODINLS UIRSLTA H. S|».

En 1898, M. G. Paroisse rapportait, des plateaux feri-ugineux de Bam-

i»aya (Foula-Djallon), deux rameaux, eu feuilles seuleuieni, d'une Apocy-

nacée sur laquelle son altenlion avait élé attirée par fabondancc de son

latex , et qu'il désigna sur ses étiquettes sous le nom sousou de Bonhhc.

C'est, dit-il, une r grande liane, grosse commele bras à k base, à fruit

jaune, de la grosseur d'une orange, à noyaux entourés d'une pulpe acidulé

sucrée'i. Les jeunes rameaux sont hérissés de poils longs, roussâlres sur le

sec, et qui persistent quelque temps, quoique plus l'ores, sur les parties

plus vieilles, où Técorce devient de teinte foncée et se parsème de grosses

lenlicelles blanches, arrondies, éparses. Les feuilles, opposées, à pétiole

assez long, à limbe elliptique, arrondi au sommet et mêmeparfois émar-

giné chez les feuilles de la base des pousses, plus allongé et très courlemenl

acuminé chez celles du sommet , souvent vaguement tronqué ou cordiforme

à la base, ont la face supcM'ieure glabre, sauf sur la nervure médiane, où

se trouvent des poils analogues à ceux de la tige, et la face inférieure plus

pâle, munie des mêmes poils hirsutes sur les nervures jusqu'au o" ordre;

entre ces nervures, un réseau serré de veines fines.

Nous n'avions alors trouvé, dans l'herbier du Muséum, rien qui res-

scnd)lât à celte plante, et, bien quil y eût toutes chances pour <pi"elle vînt

se placer parmi les Landolphiées, l'absence de Heurs ne permeltail de rien

alhrmer à son égard : ce qui nous empêcha d'en parler quand , il y a un

peu plus d'un an {Bulletin du Muséum, 1896 , p. 178), nous avons signalé

les plantes à latex du Soudan et du Fouta rapportées par M. Paroisse dans

la mêmesérie d'échantillons.

Quelque tenq)s après, M. Godel'ro\-Lebeuf, liiiqxwtab'ur bien connu,

apportait au Muséum, pour en coiujaitre le nom, une plante noiivellemenl
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germée dans ses cultures sous le nom de Caoutchouc niaudingue , et leiuar-

quable par les longs poils d'un beau violet
,

qui couvraient les parties jeunes,

bois et feuilles. Les feuilles assez longuement acuminées, elliptiques ou

obovales, ne nous rappelèrent rien de prime abord, quand M. Poisson, à

qui ces germinations furent dabord prësentées, voulut l)i(->n nous demander

notre avis. Nous eûmes le soupçon dèlre en présence dune nouveauté. Mais

tout ce qu'il nous fut alors possible d'alfirmer, c'est que ce ne devait pas

être un des Landolpliia connus dans la rt^gion : en |)articulier le L. lomentosa

,

dont nous venions d'établir, dans la note citée plus haut, l'identité spéci-

fi(pie avec le L. lleudelotii, dont il est une forme des terrains secs ou mari-

times, circonstances expliquant suflisanmienl ses feuilles plus coriaces et sa

pubescence plus accentuée.

M. Godefroy-Lebeuf nous mit alors en rapports avec M Lecerf, dont il

tenait les graines, et qui, en résidence à Gonakry, était, mieux que per-

sonne, en mesure de fournir des renseignements complets sur celte plant*'

intéres ante. M. Lecerf se mil à notre disposition avec la meilleure bonne

grâce, et son concours nous fut des plus précieux.

Les choses en étaient là quand M. Auguste Chevalier, chargé de mission

botanique au Soudan d'abord, par M. le général de Trentinian, alors lieu-

tenant gouvei'neur du Soudan français, puis au Sénégal par M. Chaudii-,

gouverneur général de l'Afrique occidentale, détacha, des très nombreux et

fort intéressants documents récoltés par lui, pour nous en confier l'étude,

une Apocynacée, récollée vers la fin de janvier, en Casamance, et qu'il

estimait susceptible de fournir un produit utihsable.

Les rameaux hirsutes, l'aspect général des feuilles nous rappelèrent im-

médiatement le Bonkiléâe M. Paroisse. Les indorescences, sessiles à l'aisselle

des feuilles (déjà souvent tombées au moment de la floraison), la situation

des étamines vers le sommet du tube renflé à ce niveau, la forme de ces

étamines à filets relativement longs, grêles, arrondis, à anthères aiguës au

sommet, arrondies à la base des loges, nous amenèrent à rapprocher cette

plante du genre Carpodimis. A cause de ses longs poils, nous la nommons
Carpodinus kirsuta.

Les matériaux d'herbier eu fleurs que nous avions demandés à M. Lecerf,

et que M. Eugène Poisson se chargea de rapporter de Conakry, conjoin-

tement à d'autres, non fleuris, l'écoltés par lui-même sous le nomde Bonkay,

ont complété les notions acquises par l'examen des échantillons de MM. Pa-

roisse et Chevalier. Ils nous ont permis notamment d'apprécier la variabilité

de taille et d'aspect présentée par les feuilles, qui peuvent avoir depuis

û centimètres de long sur 2 cent. 8 de lai"ge à la base de pousses déve-

loppées sous l'influence de la sécheresse, sm- des branches buissonnantes,

jusqu'à près de 20 centimètres de long sur 9 centimètres de large sur des

pousses vigoureuses , d'allure sarmenteuse. Un échantillon , dû à M. Poisson

,

et qui présente ces feuilles gigantesques (la movonne l'Iant deSà 1 acenli-

iVFcsKUM. —VI.
"
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mètres sur o cenl. 5 à 5 centiinètres ), monlre dailleurs des vrilles termi-

nales longues de oo à ho centimètres, à rameaux rares et très courts,

formant des crochets alternes, et, à l'aisselle des feuiiles qui pre'cèdent im-

médiatement la plus jeune des vrilles, de jeunes pousses de remplacement

umnies d'un épais revêtement de ces poils violets qui avaient attiré l'atten-

tion sur les geruiinations de M. Godelroy-Lebeuf. La présence de ces vrilles

terminales, constatée également sur des écliantillons de M. Lecerf, dans

une plante à inflorescences axillaires sessiles, conlirme le rattachement du

Bonkité au genre ('arpodiiiu-;, dont l'espèce type, le f". dulcis Sabine, végète

absolument de cette manière, mais av; c des vrilles plus grêles.

Enlin les fruits, tout récemment récoltés pai' M. Lecerf à Tanéné, près

G(makry, à la lin d'avril et rapportés par lui, il y a seulement dix jours,

ont achevé de nous donner la notion, aussi conqilète et aussi précise que

possible, de cette plante, sur laquelle tant de points d'interrogation avaient

été posés de divers côti's depuis l'an dernier.

Ces fruits sont rattachés, le plus souvent isolés ou par deux ou trois, au

moyen d'un [)édoncule épaissi mais très court, à certains nœuds delà pénul-

tième pousse, dont les feuilles sont toud)ées vers l'époque de la floraison, en

janvier-février, et qui, en avril-mai, à l'époque de la maturation, est con-

tinuée par une pousse récente, présentant le caractère hirsute propre à

l'espèce et garnie de feuilles qui paraiss/nt devoii- [)ersister jusqu'à la florai-

son suivante. Ils iap[)ellent absolument, par leur aspect extérieur, ime

orange à peau très lisse; ils en ont la forme ellipsoïde régulière, presque

globuleuse, la couleur, la taille même, variant, sur les exemplaires mis

entre nos mains, de i) à 8 centimètres en diamètre. Leur surface laisse

exsuder une substance ])oisseuse élastique, analogue au latex de la tige, et

qui se retrouve aussi dans l'intérieur de la cavité. Le péricarpe, dans son

ensejnble, est charnu, homogène, sans couche scléreuse (ce qui, d'après

M. Pierre, est un caractère des ('arpodinus , quoique non exclusif d'autres

genres), et épais de 7 a 10 mdlimètres. Dans la cavité unicpie , à paroi

très lisse, —où les côtes placentaires peuvent encore être distinguées avec

quelque attention, alors que, d'ailleurs, toute connexion avec les graines

nous parait ronqjue, —les graines sont agglomérées en une boule pul-

peuse, fibreuse, d'un jaune intense; dans cette pulpe sont dispersées, sans

ordie apparent, de 6 à lô graines environ, comprimées, d'une forme

générale elli|)soïdale aplatie, d'environ 2 centimètres sur le plus grand dia-

mètre, ] cent. 7 sur le plus |)etit, avec une épai-^seur de cent, j a i cen-

timètre au maximujn; sous le tégum 'ut, qui est de couleur pâle, se trouve

un albumen corné, divisé en deux lobes par un embryon aussi large que la

graine, dont les cotylédons, extrêmement minces, sont étroitement a])pli-

qués à la surface de l'albumen ; ce lait explique , étant le même chez le

arp. dulcis, l'erreur des auteurs, qui, en l'absence de documents en bon-

^'état, ont pu croire à l'absence de l'alhumen dans les graines de (Inrpo
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dinus. La radicale, courte, épaisse , obtuse , iogëe entre les oreillettes des

cotylédons, acliève l'analogie entre ces graines et celles des autres Landol-

phiées que nous connaissons, et qui diffèrent par la taille, la couleur,

l'épaisseur du tégument, plus que par la structure générale.

Les indigènes, rappoiie M. tihevalier, coni])arent ce fruit h celui du Saba

[Landolphia Seiifgalensis Radlk.), dont, en effet, il se rapproche par son

aspect général. Il parait donc utile de noter les différences les plus faciles à

voir. Le fruit du Carpodiiius hirsula est presque sessile , un peu à la façon

d'une pèche ; sa surface est absolument lisse, son péricarpe homogène. Celui

du Liwdolphia Scnegalciisis est pendant à un pédoncule toujours assez long,

renflé immédiatement sous l'insertion du fruit; la surface est parsemée de

lenticelles , et le péricarpe est muni d'une couche serrée de granules sclé-

j'eux, à une faible distance de la surface.

L'ensemble de ces divers matériaux nous a permis d'établir la description

suivante :

Garpodinus hirsuta n. sp.

Novellis dense violaceo hirsutis; floribus minoribus in cyrais multifloris ad axillas

foliorum delahenlium sessilibus; frnctu globoso amplo.

Frutex Irunco robusiiori, nlte scandens, parce cirrosus; novellis pilis violaceis

densis hirsutis; cortice mox atiobrunneo, lenticcllis albis consperso, demurn griseo

fisso. Folia oblonga, inCma apice rotundo, basi obtiisa nonnunquam cordala; pa-

gina superiori viridi, prœlei- costœ canaiiculum g!a!)rpscenti; pagina inferiori

paliidiori, nervis liirsulis, fjuarum 7-8 utiinque obli(|ue incurvis, venis leniiissime

reliculalis. Injlorescentia cymosa , donsa, ad axillas tolioriiin delabenliiim sessilia,

iiiultifloia, bracteis sepalis simillimis intermixiis, rufo pidiescentibus. Ccdyx fere

ad basim 5-fidus, extus pubescens, inins giaber, segmentis ovalis, qiiincnnnaliter

valdo imbricatis. Corolln bypocrateriniorpha, extus breviter pubesrens, tubo broviori

ad apicem inflato, ad osincrassato, inlus giabro, nisipili nonnulli inter slamina vix

conspicui; lobis (ubo parum longioribus, linearibus, ad apirem obtusis. ad margl-

nein dexierum in ainltastio oblecUun, pilis longiusculis mox evanidis, ciliatis, intus,

uisi ad extremam basim, glaberrimis. Slamina ad parlem lubi suppriornm inserta,

filamenlis lenuibus, glaberrimis, antheris ad apicem acutis subapiculalis ad basim

loculorum rotundalis, basidorsiûxis. Germon glohoso lurbinalum, ad apicem piio-

sum, placentis a; ovulis /1-6 seriatis. 5-G in quaqua série. SUjliis jjlaber, stigmate

ad basim annulato incrassato, apiculis 3 brevibus obtusis. Frucliis in ramis sub-

se-^siles, globosi, laevissimi, citrnrn aurantiacum simulantes; poricarpio carnoso,

pvtus et inlus resinifero. Semina in pulpa aurea, resinosa, eduli, nididanlia; albu-

mine corueo; cotyledonibus lati eliiplicis, basi auriculatis, pianis, lenuissimis;

radirula brevi, crassa, truncala; plumula nulla.

Casamance : rive droite, Fogny, forêt de Bignona (Chevalier); rive

gauche, Sinédone, à 60 kilomèlres de la côle (IIarcens/</e Chevalier).

—

Fonta-Djallon : B.imbaya (Paroisse, 1898, n. 8). —Guinée française :

Dubréka (Bouéry); Tauéné, près Gonakry (Lecerf et Eug. Poisson).

23.
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Fleurit fin janvier et février; fructifie fin avril et mai.

iNoms vernaculaires : Doiikhé ou Bonkay en Sousou, dans le Fouta et la

région de Conakry (Paroisse; Eug. Poisson). —Kaha-foro en Mandingue;

Simonk en Diola; Bomboinpale en Mandiago (Chevalier). —Caoulchouc

niandingue, à Tunéné (Lecerf).

Dimensions : vieilles tiges souvent grosses comme un tronc d'arbre,

s'élevant à i5 mètres de hauteur. Feuilles moyennes : 8 à 12 centimètres

de long, ?i cent. 5 à 5 centimètres de large. Lobes du calice, 9 millimètres

sur 1 miil. 5. Corolle : tube, 3 millimètres environ; lobes, /i millimètres

sur 1. Anthère, mill. 8, sensiblement égale au fdef. Fruit, 5 à 8 centi-

mètres de diamètre; péricarpe épais de 1 centimètre au maxinuim. Graines,

environ a centimètres de long, 1 cent. 8 de large, cent. 7 à 1 centimètre

d'épai seur.

Les (leurs, d'après M. Aug. Chevalier, sont d'une couleur jaune verdàtre

et inodores.

Bien que l'aspect général d'une tleur isolée , —à cause de la brièveUs

relative du tube qui ramène l'insertion des étamines vers le milieu de

celui-ci, bien que leur sommet confine à l'oiùfice, à cause aussi de la forme

générale dti pistil à ovaire globuleux turbiné, —rappelle plutôt une fleur

de Landolphia du groupe de L. Ileudelolii et oivariensis qu'une fleur de

Carpodinus type, à tube grêle, à ovaire fusilbrmc très mince, nous n'a\ons

pas hésité à rott:icher notre espèce à ce dernier genre.

Ou sait combien sont faibles les différences génériques entre les plantes

de la tribu des Landolpbiées : on les a cherchées principalement dans la

disposition des inflorescences, terminales chez les Landolphia et genres

détachés d'eux, tels qnAncylobothris, axillaii'es chez les ('arpo.linus el CJi-

tandra; dans la position des élamines : vers le milieu du tube chez la j)lu-

part des Landolphia, au summel chez les Carpodinus, à la base chez les

Ancylobothris et Clilandra. M. Pierre a cherché d'autres signes distinctifs

dans le fruit, dont le péricarpe, muni d'une zone scléreuse chez les Lan-

dolphia, en serait dépourvu chez les trois autres genre^s cités; dans la dis-

position du système libéroligneux du pétiule, formant un anneau fermé

chez les Landolphia et Clilandra, alors qu'il est plus ou moins ouvert à sa

partie su|)érieure chez les deux autres genres. —Les graines, sauf la taille

et la codeur, caractères spécifiques tout au plus, ne peuvent fournir, dans

l'état des connaissances actuelles, aucune indication générique. Elles sont

toujours eu forme de fèves, albuminées, l'embryon occupant toute la lar-

geur de la graine, à radicu'e courte et épaisse, à cotylédons très ténus, à

nervation palmée, et toujours dispersées dans une pulpe variable en couleur

et eu abondance, mais de mêmenature.

Notre plante ayant des inflorescences axillaires, des étamines situées vers

le sommet du tube, pas de zone scléreuse dans le péricarpe et un système

libéroligneux pétiolaire ouvert , ne peut appartenir à un autre genre qu'au
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f>eiire Carpodims, a moins d'en créer un tout exprès pour des particularités

minimes ,
procédé qui augmenterait la confusion au lieu d"aider à ia déter-

mination.

Le Carpodims hirsuta vient s'ajouter aux nombreuses espèces rapportées

plus ou moins justement, dans les six dernières années, comme apparte-

nantàcepenre'''resté monotype pendant 70 ans a|)rès sa création
,
puisque

,

(les deux espèces décrites par S. bine en 1828 {Trans. hort. Soc), l'une,

le C. acida, est restée problématique et n'est peut-être qu'une forme de

l'autre, C. dukis, h fruits plus petits et dont l'acumen ne s'est pas déve-

loppé.

Ces espèces, au nombre d'une quarantaine, sont toutes de l'Afrique occi-

dentale, le C'. Iiirsitta étant la plus septenirionale par sa station de la rive

droite de Casamance; l'espèce type du gem-e, C. dtdcis, se rencontre à peu

près à la même latitude, étant commune, sans parler des anciennes loca-

lités d'Heudelot (Rio Nunez) et de Don (Sierra Leone), en Guinée fran-

raise, du côté de Gonaki-y (Bouéry, Eug. l'cisson). au Soudan, où l'ont

récolté MM. Chevalier et Paroisse, ce dernier l'ayant trouvée en feuilles

entre Timbo et Kouroussa (n, 16) et entre Niagassola et Kita (n. 3i). Les

antres s'échelonnent le long de toute l'ancienne côte de Guinée jusqu'aux

bouches du Congo. Un petit nombre seulement ont été constatées à l'inté-

rieur, comme le (
'. dukis au Soudan , le C. Lunceokta , St. , et le C. gracihs

,

K. Sch. , au Congo, vers Léopoldville.

Plusieurs sont citées comme susceptibles de fournil- du caoutchouc : ainsi

C. Barteri, Stapf, au Lago; C. unijlonis, Stapf; Foretiana, Pierre; JumeJlei,

Pierre, au Gabon ; C. hmceolata , K. Sch. , dans l'État indépendant du Congo.

Le Carpodinus hirsula a été remarqué par les indigènes et les Européens,

à cause de l'abondance de son latex, qui serait, rapport(^ M. Chevalier,

d'après le dire des indigènes, deux fois plus considérable que chez le Tollr

(Landolphk Heudelotii) , d'où se tire le bon caoutchouc du Sénégal, du

Soudan et du Fouta.

La présence de ce latex dans le hber se constate encore très facilement

sur le sec, ainsi que j'ai pu le voir sur un bel échantillon de bois, gros

fomme le bras environ . faisant partie des collections de M. Chevaliei'. Entre

i'écorce, d'un gris clair à la surface du rhytidome ièndillé, mais rougv

foncé dans son épaisseur, et le bois rosé, exsude une substance poisseuse,

très extensible en lames minces revenant sur elles-mêmes par élasticité

il) Stapf, in Kew Bulletin (189/1 j, p. 19; (1H98), p. 3o.3; in Hookers le. l'tan-

farum, tab. 2 568 (avrit 1898); in Wilde.man et Dirasd, Ann. du Musée du Conmi,

Fîot., sér. I., niustratio»es, p. 67, lab. xxix; d°, Flore, fasc. I, p. 'ih (189;)).
—

li. ScHUMANN, ia l'/lmzenjamdien , IV, -j
, p. i3i (avril 1896); in Englkiî, Bot.

Jahrbucher, XXIII, p. aip-aSi (sept. 189C). —G. Pierre, in Bull. Soc. lin-

nôenne de Paris, 2' série, n" 5, p. .S7 (mai 1898).
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natureile. La mêmesubstance est abondante a la surface du péricarpe et

dans linlérieiir du fruit.

Ce latex, conguhible par les acides, donne une masse pâteuse et élas-

tique, malboureuscmenl toujours un pou poisseuse nalurelleinent, mais

que, néanmoins, certains industriels pourraient, paraît-il, employer dans

la fabrication de caoutcboucs de seconde qualité, encore excellents pour

certains usages.

INotie compétence personnelle s'arrête devant ia cjueslion industrielle.

C'est aux cbimistes à préciser la valeur du produit, dont les échantillons

ont été confiés par M. Chevalier à M. Gahriel Bertrand.

Nous avons rempli notre mission en faisant connaître l'identité botanique

d'une plante appelée à jouer un rôle secondaire à côté des lianes foui'iiissant

le caoutchouc de première qualité de l'Afrique occidentale et qui sont, en

première ligne , le Landolplna Heudelotii et le L, owarionsis.

Note sur, quelques Ebables pbovenant des tufs éocènes

DE Sl'iZANNE,

PAR M. Langeron.

La samare, que nous avons décrite l'an dernier (Bnll. du Muséum , n" -j,

février 1899) sous le nom (Y Acer antiqnnm , établit incontestablement l'exis-

tence du genre Acer, à Sézanne. 11 nous est donc |)ermis de chercher, dans

ce groupe, des rapprocheniPiits pour nue série d'empreintes qui rappellent

absolument certains de nos lù*ables actuels.

Acer Pseudoplatanus eocenicum. n. sp.

La ressemblance étonnante qui existe entre cette empreinte et les feuilles

de certains Acer pseudo-p/alnmi-s. L. ne nous pei-met pas de lui donner un

autre nom. Elle présente une analogie Irappanle avec un échantillon prove-

nant de l'herbier Schur, et recueilli pi'obabieraent en Hongrie (Hb. Mus.

Paris). La moitié environ de l'empreinte a disparu, mais il est facile de voir

que c'était une feuille quiuquélobée, assez mince, munie de courts lobules

plutôt que de véritables d'-nls,

Acer palceopalniatuiiî. 11. sp.

Cette feuille est caractérisée par s;^s cinq lobes profonds, ovales-acumi-

nés, finement denté^î. EH? est voisine de VAcer polymorphum (palmatum)

plioccnicum. Sap. des cinériles du Cantal. Elle n'en diffère que par le

nombre moins considérable des lobes et par les dents plus fines et plus

nombreuses. Parmi les espèces vivantes dont elle se rapproche, citons :


